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A NOTRE BILL EN DOUCE MEMHRE 

Bill w. est decede ~ onze hures et demi 
e, dimanche, le 24 Janvier, 1971 au Miami 
Heart Institute, Miami Beach, Florida, apres 
une longue maladie. Il avait ete traite 
pour emphys~me depuis 1968. A sa mort, il 
etait ~ge de soixante quinze anso 

Apres un service fun~bre prive, selon 
les derni~res volontes de Bill, l'inhumation' 
eut lieu ~ Dorset, vt. ou il est ne le 26 
novembre 1895. 

Les groupes A.A. dans le monde entier 
ont tenu des assemblees commemoratives le 
14 Fevrier en l'honneur de l'oeuvre de Bill 
comme co-fondateur des Alcooliques Anonymes 
auteur des livres fondamentaux d'A.A., et 
principal architecte et animateur des prin­
cipes et des activites de l'Association. 

SA DERNIERE PRESENCE EN PUBLIC 

La derni~re apparition de Bill devant le 
public fut celle, de courte duree, ~ la 
session spirituelle le 5 juillet 1970, au 
"Convention Hall", Miami Beach, qui clb'tu­
rait la Convention Internationale du 35 
Anniversaire .•• la cinqui~me dans l'histoire 
d 1A.A. 

Il s'etait rendu en Floride avec 1' 
intention de remplir tout son programme. 
Mais le virus de la pneumonie necessita une 
br~ve hospitalisation et ses medecins ne 
lui permirent que le simple temoignage de 
sa presence ~ la dermi~re session. 

Ce dimanche matin, cet homme, grand et 
mince. aux cheveux blancs, visiblement 
fatigue, portait le veston vi£ orange en 
hommage aux membres AA de l'Etat-h3te, 
pendant qu'on le conduisait en chaise rou­
lante vers la vaste estrade. 

--------------------~ 

Residence de Bill et Lois, Brooklyn, N.Y. 

Quand peniblement il se leva, une foule 
de 11.000 hommes, femmes et enfants se leva 
pour l'applaudir et l'acclamer. Plusieurs 
ont pleure. 

Il s'etait ecoule un nombre si grand de 
"24 heures" depuis ce jour froid, presque 
37 ans auparavant quand Bill seul avait 
pris une derni~re rasade tout en grimpant 
difficilement les marches de l'H8pital 
Towns ~ New York. 

DERNIER VERRE 

Ce fut en effet son dernier verre le 11 
decembre 1934, peu de temps apr~s qu'Ebby 
T., un vieux copain d'occasion eut visite 
Bill ~ sa demeure sur la rue Clinton, ~ 
Brooklyn, N.Y. o~ vivaient Billet son 
epouse Lois. 

Il etait sans emploi, apparemment un 
ivrogne invetere que supportait sa femme. 

Ebby avait cesse de boire apr~s s'~tre 
joint aux groupes Oxford, un mouvement 
religieux evangelique alors tr~s populaire 
aux Etats Unis et en Grande Bretagne. 



-------~-------------------------

A l'h8pital Towns, Bill subit cette 
experience spirituelle qui le transforma 
(il y referait plus tard en ricanant comme 
son "jet de lumiere" qui le debarrassa du 
desir de boire et l'incita ~ tenter de 
persuader d'autres ivrognes a cesser de 
boire.) 

Ses efforts semblerent ne remporter 
aucun succes jusqu'en mai 1965 quand, ~ 
l'h8tel Mayflower, a Akron, Ohio, il se 
sentit porte ~ boire a la suite d'un revers 
en affaires. 

Il realisa soudainement que ses futiles 
efforts pour temperer d'autres ivrognes ~ 
New York lui avaient au moins permis sa 
propre sobriete depuis pres de cinq mois. 
Done au lieu d'entrer ~ la buvette du 
Mayflower, Bill entreprit une serie d'appels 
telephoniques pour trouver une personne 
alcoolique qu'il pourrait essayer d'aider. 
••.. confiant alors que,_m~me si l'autre ne 
l'ecoutait pas, le simple fait d'essayer 
d'aider une autre personne, semble-t-il, 
pourrait l'emp~cher, lui, de prendre ce 
verre qui le commandait si imperieusement. 
C'etait la, pour la premiere fois, le cas 
de sa propre survivance. 

Par la suite, a la grille du domaine 
Seiberling, a Akron, Bill rencontra Robert 
H. ("Dr Bob") Smith, M.D., un chirurgien 
afflige Lui aussi de l'alcoolisme. 

La rencontre de ces deux ~tres qui 
furent plus tard connus comme co-fonda­
teurs d'AA, represente, en quelque sorte, 
la premiere reunion du tout premier "groupe" 
AA. Ce fut le debut de la rehabilitation 
du Dr Bob. 

Il reprit sa pratique en medecine mais 
se specialisa depuis ce moment dans le 
traitement des alcooliques hospitalises. 

Bill, aussi, encourage par le Dr.Bob, 
depensa presque tout son temps par la 
suite pour AA qui s'est accru constamment 
aux 16.000 groupes actuels dans 90 pays, 
en une societe estimee ~ plus de 475,000 
membres. 

Vers 1937, les co-fondateurs ont realise 
que quelque 40 alcooliques, jadis sans 
espoir de rehabilitation, demeuraient sobres 
dans deux petits groupes anonymes en Ohio 
et ~ New York. 
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Ils persuaderent alors ces premiers 
membres d'ecrire le recit de leurs expe­
riences, afin qu'elles puissent servir ~ 

d'autres alcooliques •••. en d'autres endroits 
et en d'autres temps . 

Il en resulta le livre "Alcooliques 
·Anonymesrr, publie pour la premiere fois en 
1939. Le mouvement lui-m~me fut bient8t 
connu par le titre du livre. Bill en 
ecrivit les onze premiers chapitres, y 
inserant les celebres 12 etapes suggerees 
comme programme de rehabilitation, Plus 
tard, il decrivit la Rehabilitation comme 
le Premier Heri4age que les premiers 
membres AA nous leguaient ~ tous. 

Durant les quelques annees suivantes, 
les groupes et les experiences AA se mul­
tiplierent rapidement aux Etats Unis. 
Bill devint convaincu par la suite que 
d'autres idees et methodes fondamentales 
..•.... en plus de celles des 12 Etapes .••• 
devaient etre mises de l'avant pour la 
survivance d'AA. 

Celles-1~ aussi devraient etre trans­
crites, realisa-t-il: en 1945 done, il 
ecrivit pour "The AA Grapevine" "Douze 
Moyens pour assurer l'Avenir d'AA". Ils 
devinrent les 12 Traditions. 

En 1947, Dr Bob, une premiere fois fut 
atteint de cette maladie qui devait plus 
tard lui coGter la vie. Bill entrevit en 
ce moment que "lorsque la mort ou l'impuis­
sance s'empareraient de nous les quelques 
plus anciens", le mouvement pourrait 
sombrer, parce qu'il ne pourrait pas davan­
tage dependre de "l'autorite et de l'in­
fluence de nos pionniers". 



C'est pourquoi, Bill demontra-t-il, AA 
devrait "se baser sur des principes spiri· 
tuels tels qu'enonces dans les 12 Tradi­
tions o 

Elles furent formellement acceptees p~r 
l'Association lors de sa premi~re Convention 
Internationale ~ Cleveland, Ohio, en 1950, 
l'annee du dec~s du Dr Bob. 

Bill les decrivit comme l'Heritage de 
l'Unite ..• le secohd heritage des fondateurs 
AA ~ ses membres futurs. Il les commenta 
dav<mtage dans ses rr12 Etapes et 12 Tradi­
tions", son second livre, publie en 1952. 

La propriete des livres du mouvement 
et l'administration de son bureau principal 
d'information (3.G.) ~New York, ont ete 
confies en 1939 ~ un conseil non-commercial_, 
recpnnu par l'Etat de New York, et appele 
"Alcoholic Foundation." 

Parmi les membres-syndics du conseil, 
tous benevoles, des gens d'affaires et des 
professionnels non-alcooliques surpass~rent 
en nombre les membres AA. Mais le Conseil 
avait peu d'attaches reelles ou structurees 
en quelque sorte avec les groupes et les 
membres A.A. 

Pour compenser cela, et une fois de plus 
selon les conseils du Dr Bob, Bill avait 

propose qu'une Conference des S.G. formee 
de delegues elus par les groupes des E.U. 
et du Canada, soit tenue chaque annee comme 
lien entre la societe et le Conseil. 

Premi~re Reunion des Services Generaux 

Bill, avec Bernard Smith maintenant 
decede, avocat non-alcoolique et l'un des 
premiers membres du Conseil (voir l'edition 

Box 459, Octobre 1970), a ete le principal 
artisan du programme experimental, Troisi~-

me Heritage, de la Conference qui s'est 
reunie pour la premi~re fois en 1951. 

A la seconde Convention Internationale 
de l'Association, ~ St-Louis 1955, la Con-
£ ~ 't ' ' 1 f erence a e e acceptee par Association, 
comme successeur universel de Bill, Dr Bob 
et autres premiers AA. C'est le moyen par 
lequel la "Fondation", maintenant nommee 
Conseil des Services Generaux d'AA, s'est 
depuis tenue responsable vis-~-vis l'Asso­
ciation toute enti~re. 

Dans rrAA comes of Age", publie en 1957, 
Bill decrit cet ev~nement dans un bref 
expose des 21 premi~res annees d'AA. 

En 1962, la Conference approuva les 12 
Concepts pour le Service Mondial. Bill---­
les avait propos~s pour assurer 1) que le 
Conseil doive administrer dans l'esprit 
d'AA, le Bureau des Services Generaux d'AA, 
eomme un centre non-commercial de communi­
cations pour le mouvement et 2) que le 
Conseil, la Conference, le Bureau ne devien 
nent jamais un corps gouvernant avec autori 
te sur tout groupe ou membre. 

Bill se fit aussi le champion du change­
ment de la proportion des alcooliques et 
non-alcooliques siegeant au Conseil. En 
1966, la Conference accepta une telle reor­
ganisation permettant un Conseil de 14 syn­
dics AA et 7 non alcooliques. 

Pour Bill, cela signifiait que l'Asso-
ciation donnait un aceuil complet et fi­

nal au Troisieme Heritage de ses membres 
fondateurs et acceptait la responsabilite 
pour son propre service envers les alcooli­
ques et aussi pour assurer son avenir. 

Dans "As Bill sees it" (The A.Ao Way of 
Life), dernier livre de Bill (1967), il 
revint aux motifs inspires et spirituels 
qui depuis 1934, avaient ete la raison 
d 1 ~tre de sa vie personnelleo 
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Le livre, sous forme de lectures quoti­
diennes, rappelle l'aide qu'il a souventes 
fois apportee gracieusement ~ d'autres 
alcooliques au cours de mille et une visites 
personnelles de m~me qu'une intense corres­
pondance ~ travers le monde. 

Des milliers d'AA, leurs familles et 
amis se rappelleront probablement mieux Bill 



comme conferencier aux Conventions Interna­
tionales de l'Association te~~es ~ toutes 
les cinq annees depuis celle de Cleveland 
en 1950, de St-Louis en 1955, de Long Beach, 
Californie, en 1960 de Tor0nto, Ontario en 
1965 et Miami Beach, Floride en 1970. 

Par son eloquence d'un natif de la Nouve 
lle Angleterre, il pouvait tenir des mil­
liers de personnes fascinees par ses recits 
des ev~nements d'AA ~ ses debuts. Il a 
toujours declare avec insistance que sa 
propre experience n'etait tout simplement 
qu'un maillon dans la cha!ne des evenements 
qui sont devenus A.A. 

Reunion des Services Mondiaux 

Celui de 1969 couronnait la premiere reunion 
Mondiale des Services, qui s'etait reunie ~ 
New York durant les trois jours precedents 
.. realisant ainsi un autre r~ve que Bill 
avait longtemps entretenu pour l'Association. 

Vingt-sept delegues venant de 15 pays 
etaient parmi les 3500 invites au diner qui 
ant entendu Bill declarer qu' AA avait reel­
lement debute dans les bureaux du Dr Carl 
Jung, un fondateur de la psychiatrie moder­
ne, ~ Zurich en Suisse, au cours du traite­
ment donne ~ un alcoolique americain nomme 
Roland, au cours des premieres annees 1930. 
Ce dernier ~ son tour aurait partage son 
exper~ence avec Ebby T., l'ancien compere 
de Bill qui ~ son tour lui aussi apporta 
son message de recouvrement ~ Bill ~ 
Brooklyn en 1934. 

Bill declarait en outre qu'AA n'avait 
rien invente de neuf, mais avait' tout 
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ANONYMAT 

A sa mort, le nom complet de Bill pour 
la premiere fois, fut revele aux agences 
de nouvelles par les Services Generaux 
d'AA. 

Ce fut peut-~tre l'un des secrets 
le mieux garde dans nos temps modernes, 
--------un fait bien remarquable dans no­
tre monde de personnalites celebres cher­
chant la vedette et la publicite. 

L'opinion des connaisseurs avait 
pressenti depuis longtemps que l'anonymat 
de Bill ne pourrait probablement pas ~tre 
maintenu dans l'annonce de son deces au 
grand public. C'est pourquoi le "Conseil" 
a conclu, en effet, de "regulariser" cette 
exception~ la Tradition de l'Anonymat au 
niveau du public, si certaine d'~tre brisee 
de toute fagon. Bill et Lois en accord ant 

'approuve cette decision. 

Le Conseil a fourni aux media d'informa­
tion la necrologie exacte et des photograp­
hies. On a cru que ce geste pourrait en 
fait accentuer l'importance de l'anonymat 
traditionnel dans les nouvelles publiques. 

Personnellement, Bill n'a jamais hesite 
~ s 1 identifier lui-~me comme un alcoolique 

rehabilite, mais les media ant constamment. 
contribue le merveilleux effort de le recon 
naf'tre simplement comme Bill W,, ancien -
courtier de Wall Street et jadis un ivrogne 
sans espoir qui devint le co-fondateur 
d' AA. 

Conformement ~ l'opinion generale et 
tel qu'approuve par la Conference des 
Services Generaux, il appartient a la 
famille d'un defunt membre AA ~ decider 
dans sa necrologie, de l'annonce ou la 
publication du fait de son appartenance ~ 
AA. 

simplement emprunte un judicieux melange 
d'idees ~ la religion et la medecine. 

Divers non-alcooliques ant ete aussi 
importants dans l'histoire d'AA que Dr 
Bob ou lui-m~me l'avaient ete, ajouta-t­
il. Il mentionna le Dr Jung, le Dr Wil­
liam Silkworth, Charles Towns, le Rev. 
Walter Tunks, Mme Henriette Seiberling, 



c'est ce qu'il n 1 avait pas fait lui-
A d • 11. meme, cepen ant, JUsqu a cette rencontre 

----accidentelle----avec son vieil ami de 
Wall Street. Cet homme, incidemment, a­
vait ete la derniere personne a Wall Street 

Le Rev. Edward Dowling, Dr Harry Tiebout, 
E.M. Jellinek, Edward Blackwell, John D. 
Rockfeller, Jack Alexander et plusieurs 
autres dont la participation est detail­
lee dans "A.A. Comes of Age". 

En d'autres pays, de pareilles gens 
alcooliques acceuillent AA maintenant, 
notait Bill. Il etait heureux que les de­
legues ~ la Conference Mondiale des Servi­
ces voient l'importance de s'allier les 
amis d'AA et de partager desormais de 
telles experiences avec eux ~ leurs reu­
nions periodiques futures. 

~ lui conserver de l'amitie avant que Bill 
non- n'atteigne son bas fond. 

Tout au cours de sa vie dans AA, en 
accord avec les Traditions, Bill a refuse 
tous les honneurs publics proferes pour 
son travail dans AA, dont un dipl8me doc­
teur en Loi, Honoris Causa, d 1 une presti­
gieuse universite de l'Est, un film sur 
l'histoire de sa vie, la page couverture 
et son histoire dans le magazine Time, 
ainsi que le fameux trophee "Lasker Pu­
bl_ic Health Award". Ce dernier trophee, 

~ la demande de Bill fut officielle­
ment accepte au nom du mouvement par le 
regrette Bernard Smith, alors president 
non alcoolique du Conseil des Services 
Generaux. 

Les deux trophees "Franciscan A­
ward" et "Gold Key Award" (1959) du 
Conseil National sur l'alcoolisme fu­
rent presentes a l'Association m~me. 

Bill, un yankee au ton nasillard 
du Vermontois, aimait raconter cette 
histoire a ses visiteurs a "Stepping 
Stonesrr. Un jour, il rencontra un ancien 
associe des annees 1920. Ils se reconnu­
rent. D'oD viens-tu? Que fais-tu, dit 
l'ami. Bill creyait que tous savaient 
qu'il etait l'alcoolique No. 1. Il de­
manda a son ami: rrconnais-tu A.A."? ... 
Bien sDr et toi-m~me, repartit l'autre, 
tu as bien fait de t'y joindre. Sobre 
maintenant, veux-tu travailler avec moi? 
Bill offusque d'abord se ressaisit et 
accepta. 

D'une certaine faqon, precisa Bill, ce 
fut le deroulement complet de sa vie. Il 
avait souvent pousse d'autres AA a ne 
pas devouer tout leur temps a AA, mais ~ 
le garder comme une occupation seconde, 
tout en vaquant ~'leurs profession regu­
lieres. 

Bill, comme citoyen et non comme membre 
AA, participa au travail de nombreuses 
associations, comme on peut lire dans 
les nombreux ouvrages de Bill. 

Bill fut l'un des premiers et plus 
ardents promoteurs des groupes familiaux 
Al-Anon, en les designant comme l'un des 
plus merveilleux evenements ~ survenir de­
puis les debuts d'AA. 

En toutes occasions, il prit grand soin 
de respecter la tradition AA de l'Anonymat 
devant les moyens de publication. Il n'a 
jamais permis que" sa photographie ou son 
nom de famille soient divulgues. 

Bill ne requt jamais un salaire pour 
son travail dans AA. Seules les royautes 
habituelles pour ses ecrits lui etaient 

/ A "' versees. sa requete, un record complet 
de toutes ses transactions financieres 
AA est tenu ~ jour et disponible ~ tout 
memb:re. 

Le point de vue d'AA vis-~-vis 1' 
alcoolisme, tel que Bill le rappela dans 
les 12 Etapes et les 12 Traditions, est 
maintenant generalement reconnu comme 
l'eclatement d'une revolution mondiale 
devant la comprehension et le traitement 

de l'un des plus vieux problemes de 
l'humanite. 

Mais Bill lui-m~me a constamment 
desparouve toutes pretentious grandioses 
~ l'egard d'AA. "Nous n'en sommes qu'~ 
des debuts", declara-t-il maintes et maintes 
fois, demontrant qu'AA n'a probablement 
touche les vies que d'un seul parmi les 
vingt millions d'alcooliques probables dans 
le monde. 

Entrevoyant les dangers de l'orgueuil 
et de l'egoisme, Bill repetait souvent 
qu'au coeur de la rehabilitation se trouvait 
un service cache de 12e etape envers 
d'autres alcooliques, sans anticipation de 
recompense si ce n'est la propre sobriete 
du travailleur. 
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HOMMAGES 

"Que la mort de Bill w, fut digne de 
mention ~ la page frontispice de 
N,Y. Times reservee aux plus grandes 
celebrites nationales et internatio­
nales indique que sa vie, son oeuvre 
et son influence etaient loin d'~tre 
meconnues ou depourvues de sens ..... . 
Le fait qu'il a aide~ redonner es­
poir, raison d'~tre et litteralement 
la vie ~ plus de 475.000 ~tres humains 
dej~ rendus au deperissement le plus 
voisin de la mort, le classe comme 
l'un des plus grands guerisseurs de 
taus les temps." "The Good Word" 
du Monastere St, Francis: 
"Je me souviens de Bill sur l'es­
trade, ~ la Conference Internatio­
nale de Toronto en 1965. Le "Maple 
Leaf Garden" etait rempli des ap­
plaudissements de trente mille per­
sonnes, delegues et leurs f!milles. 
Il courbait humblement la tete, 
Qu'avait-il ~ l'esprit en ce moment? 
sans doute, ses pensees n'etaient 
pas pour lui-m~me, et probablement 
m~me pas pour les alcooliques sauves 
par A.A. J'ai impression qu'il pen­
sait aux millions d'ivrognes qui ont 
besoin d'aide, car il parlait souvent 
d'eux. Il n'y avait jamais trace de 
satisfaction personnelle chez Bill, 
non plus le sentiment d'avoir assez 
accompli. Nous ne pouvons pas reagir 
differemment. C' est U, je pense ,· 
l'heritage qu'il nous a legue. 

VINCENT p. DOLE, M.D, 
"Comme medecin interesse durant 

plusieurs annees au traitement de 
personnes alcooliques dans un ho­
pital d'une grande ville, et au­
jourd'hui dans l'application du plus 
important service national sur 
l'alcoolisme, je ressens une profonde 
tristesse ~ la perte de cet homme que 
je n'ai jamais connu. Non seulement 
les nombreux alcooliques rehabilites 
pleurent le dece~ de Bill w., et re­
mercient le Ciel qu'il ait vecu, mais 
nous aussi dans les services d'aide 
partageons ces sentiments et expri­
mons notre gratitude devant ce singu­
lier exploit d'avoir indique la faqon 
d'accepter l'alcoolique comme une pe£ 

-6-

sonne digne qu'il est possible d'aider. 
L'Association des Alcooliques Anonymes 
a ete la premiere ~ dire et ~ demon­
trer que la vie d'un alcoolique n'a 
rien d'une cause perdue. Durant plu­
sieurs annees alors que la medecine, 
la psychi~trie et les services sociaux 
s'attardaient ~ reconnattre l'alcoo­
lisme comme un etat possible de trai­
tem~nt, les Alcooliques Anonymes 
commenqaient ~ edifier leur record de 
nombreuses rehabilitations personnel­
les reussies. Morris E. ChBfetz, M.D. 

CONTINUITE - NOTRE OEUVRE 

Dans AA, notre oeuvre est plus im­
portante que nos personnes", disait sou­
vent Bill, nceux qui viendront ~ AA de­
vront ~tre regus et aides longtemps apres 
nous". 

Ainsi Bill·ne demanderait probablement 
aucun'tribut de reconnaissance plus signif_!: 
catif que la main tendue offrant la bienve-· 
nue et l'aide au prochain alcoolique qui 
trebucherait ~ la porte d'une assemblee 
AA locale ce soir. 

Adieu pour toujours, Bill. 

Bienvenue ~ toi, nouvel arrive. Te 
voici chez toi, maintenant. 

EN MEMOIRE DE BILL 

Lois, la veuve de Bill, desire trans­
mettre sa vive gratitude aux milliers d'amis 
que lui ont envoye les message~ de ~ympathie 
et de reconfort. En accuser recept~on ~ 
chacun serait une t~che vraiment impossible, 

Bill et Lois avaient renonce ~ taus 
tributs floraux. Ils avaient suggere 
plutot que les membres AA puissent faire . 
des contributions ~ un fonds ~'~IN MEMORIAM'' 
qui serait gere par le Conseil des Services 
Generaux dans un but tout special. 

Bien entendu, seules les contributions 
A ' 1 de membres peuvent etre acceptees, se on 

la Tradition d 1 AA du propre support. Les 
ch~ques devraient ~tre adresses "MEMORIAL 
FUND, Box 459, New York, New York, 10017". 

On trouvera dans le "Gras Livre" le re­
cit detaille de la vie de Bill, avant de 
trouver sa rehabilitation. 




